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Déclaration de l'Honorable Monsieur Paul Martin, secrétaire
d'Etat aux Affaires extérieures, â l'occasion de la signatur e

des documents relatifs au Columbia
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L'événement qui vient de se passer aujourd'hui est ?'a-

boutissement de plus de 20 ans de travail très ardu de la part d'un

grand nombre de personnes . Les recherches et les n,:gociations en

câuse ont nécessité l'action de divers gouvernements successifs,

tant fédéraux que provinciaux, chacun desquels a contribué, au

cours des années, aux accords définitifs . En ma r,ualité'de négo-

ciateur principal pour le gouvernement fédéral pendant les dernières

représentants de la Colombie-Britannique ; nous avons aussi parti-

les ministres canadiens intérossés ont obtenu tous les conspil s

étapes de l'élaboration de l'accord, je suis heureux -.P rendre

hommage â ceux qui ont participé antérieurement aux négociations

pour l'un ou l'autre pays . Nous avons conservé le meilleur des

réalisations du passé, tout en y ajoutant nos propres améliorations .

Depuis le mois de mai de l'année dernière, lorsque j'ai

é~é chargé des négociations pour le Canada, j'ai consacré beaucoup

d'attention â cette question et je lui ai accordé une très haute

importance parmi mes attributions . Le groupe fédéral s'est réuni

très souvent et nous avons eu des réunions conjointes avec les

cipé à maintes séances de négociations et à de nombreux groupes

de travail avec les Etats-Unis . Au sein du gouvernement fédéralt
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ossibles des divers ministères qui ont l'habitude des questions

de génie, de finance et d'agriculture, ainsi que des négociations
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nternationales . Nous avons aussi bénéficié largement de l'avi s
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es autorités de la Colombie-Britannique sur les aspects techniques

61
t locaux du projet . Au besoin, nous avons eu recours aux services

de spécialistes privés .

Nous avons aussi profité des critiques positives des

particuliers au Canada . De fait, lorsque nous étions dans %;
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